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Communiqué du PEN International pour le 50ème anniversaire du Writers in Prison Committee( WIPC) 
 retransmis par le Comité des Défense des Écrivains en Prison du Centre PEN Suisse Romand . 

       
Depuis 50 ans, PEN International défend la liberté d’expression - la liberté d'exprimer des idées sans crainte d'être attaqué, arrêté ou 
persécuté - un idéal qui a été au coeur de PEN International depuis sa fondation en 1921. PEN a participé à l'élaboration du concept 
de liberté d'expression exprimé dans l'Article 19 de la Déclaration des Droits de l’Homme.   
DES CHIFFRES: De janvier ˆ  dŽcembre 2009Ð PEN  WiPC a enregistrŽ 900 attaques contre la libertŽ dÕexpression.: 
Ð Le nombre dÕŽcrivains tuŽs ˆ  cause de leurs Žcrits ou dÕactivitŽs dissidentes pacifiques a passŽ de 4 en 2008 ˆ  13 en 2009. 
Ð  Le nombre dÕŽcrivains condamnŽs ˆ  de longues peines a passŽ de 133 en 2008 ˆ  151 en 2009 
Ð  PEN investigue les dŽtentions de 116 autres cas en 2009, presque le    double des 65 en 2008. 
Ð Il y a  eu  moins  de menaces de mort en 2009. 
Ð Le nombre de libŽrations de dŽtenus de longues pŽriodes a  diminuŽ (de 65 en 2008 ˆ  52 en 2009.) 
 
>>>>   www.internationalpen.org.uk   
 
 Le Writers in Prison Committee (WIPC) de PEN International a ŽtŽ formŽ en 1960 lors dÕune inquiŽtude grandissante devant les efforts 
de faire taire les voix contestataires autour du monde. Dans un bureau de PEN International ˆ  Londres, des volontaires ont commencŽ ˆ  
recueillir des informations et les signaler aux membres de PEN. 
  LÕŽquipe du WIPC (ComitŽ de DŽfense des Ecrivains en Prison) aujourdÕhui signale les cas urgents, suit leur cours et fournit des 
renseignements sur les actions et les campagnes en faveur dÕŽcrivains menacŽs. Les lettres de protestation envoyŽes aux gouvernements 
concernŽs ont aidŽ des centaines, voire des milliers dÕŽcrivains attaquŽs pour avoir exprimŽ leurs opinions.  
 De simples lettres ont soutenu le moral dÕŽcrivains en prison. Car, en Žcrivant aux familles, et mieux encore, directement aux 
prisonniers, les membres de PEN peuvent leur apporter une lueur dÕencouragement et dÕespoir, ou simplement les rendre plus importants aux 
yeux de leurs gardiens. LÕŽcrivaine tch• que, Eva Kanturkova lÕa dŽcrit: ÒUne personne innocente souffre en prison dÕisolement, de solitude et 
se sent dŽsorientŽe. Sachant que vous me dŽfendiez contre des accusations injustes, mÕa apportŽ de la joie et renforcŽ ma dŽtermination de 
supporter mes dures conditions dÕincarcŽration.Ó  
 "PEN International a ŽtŽ crŽŽ des cicatrices de la premi• re guerre mondiale pour rassembler de nouveau les pays ˆ  travers leurs 
littŽratures ," a dŽclarŽ le PrŽsident de PEN International, John Ralston Saul. "Les violences commises contre les Žcrivains nous ont vite 
forcŽs dÕadmettre que la littŽrature et la libertŽ dÕexpression Žtait une seule et m• me chose.  PEN est la premi• re et la plus ancienne 
association luttant pour  la libertŽ dÕexpression et depuis 1960,  le ComitŽ de DŽfense des ƒcrivains en Prison a montrŽ autour du monde 
comment dŽfendre non seulement les droits des Žcrivains mais la libertŽ dÕexpression pour tous."   
               Ce qui a dŽmarrŽ par un comitŽ de trois personnes en 1960 est devenu un ComitŽ comprenant plus de 70 centres PEN autour du 
monde. Depuis 50 ans, le WIPC ComitŽ de DŽfense des ƒcrivains en Prison a fait campagne pour la libertŽ d'Žcrire au nom de plusieurs 
centaines d'Žcrivains parmi lesquels Vaclav Havel, Yannis Ritsos, Faraj Bayrakdar, Ken Saro-Wiwa, Jack Mapanje, Jacobo Timerman, Hrant 
Dink, Anna Politkovskaya, Nguy• n Chi Thi• n et  Liu Xiaobo. Aux Žcrivains, po• tes, Žditeurs et journalistes se sont ajoutŽs aujourdÕhui les 
cyberdissidents.      
   
 
Lors de nos assemblées générales et réunions, les membres du PEN romand ont rencontré et adopté des membres honoraires 
persécutés, menacés ou emprisonnés. Que sont- ils devenus?  Voici une mise à jour de leurs cas ainsi que des alertes récentes.  
   
 
VIETNAM - Lê Thi Công Nhân, 31 ans, membre du barreau de Hanoi et de lÕUnion Internationale des Avocats UIA, avocat des droits 
humains (dŽfenseur des paysannes dŽmunies dont la terre a ŽtŽ arbitrairement expropriŽe, des pauvres sans dŽfense), cyberdissidente et 
membre honoraire du Centre PEN Suisse Romand, a ŽtŽ rel‰chŽe le 6 mars 2010 apr• s avoir purgŽ une peine de trois ans parmi des 
dŽtenues de droit commun dans un camp de concentration aux conditions dŽplorables proche de la fronti• re lao-vietnamienne. LibŽration 
toute ÒconditionnelleÓ car L•  Thi C™ng Nh‰n, d• s son retour, a ŽtŽ placŽe pour trois ans sous assignation ˆ  rŽsidence surveillŽe et privŽe de 
ses droits fondamentaux humains et civils. Elle nÕa ni libertŽ dÕexpression, ni le droit de se dŽplacer. RayŽe du barreau de Hanoi, elle ne peut 
travailler. De plus, faute de soins mŽdicaux pendant son incarcŽration,  elle souffre de sinusite chronique, dÕune polyarthrite rhumato•de et de 
graves maladies des yeux. 
 L•  Thi C™ng Nh‰n a ŽtŽ dŽtenue et condamnŽe pour avoir exercŽ son droit ˆ  la libertŽ dÕexpression garantie par le Pacte 
International relatif aux Droits Civils et Politiques (ICCPR) dont la RŽpublique Socialiste du Vi• t Nam est signataire. De ce fait, la jeune 
avocate refuse de se reconna”tre coupable. Elle ne change pas dÕopinion, elle nÕabandonne pas ses convictions. Pendant son incarcŽration, 
elle a refusŽ de plaider coupable en Žchange dÕune proposition de partir en exil aux Etats Unis o•  elle aurait ŽtŽ bien accueillie car Human 
Rights Watch venait de lui attribuer le prix Hellman/Hammet en Juillet 2008.  A sa sortie du camp, lorsquÕelle est arrivŽe au bureau de SŽcuritŽ 
de Police ˆ  Hanoi, elle a signŽ son ordre dÕassignation ˆ  rŽsidence, mais y a rajoutŽ  ÔÕje continue ˆ  protester contre ma sentence de prison 
ainsi que la dŽtention probatoire qui mÕont ŽtŽ infligŽes.Ó  A quelques amis et une journaliste de la radio venus lÕaccueillir, elle a rŽpŽtŽ quÕelle 
continuerait ˆ  sÕexprimer comme auparavant dans ses  Žcrits. A peine trois jours apr• s, elle a pu apprŽcier les limites de sa mise Òen libertŽÓ. 
Arrêtée en ville, elle a été menée au poste par une escorte de cinq policiers qui  l’ont menacée, injuriée et retenue quelques heures, le temps de l’empêcher de 
rencontrer une journaliste étrangère...  
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VIETNAM - Trân Khai Thanh Thuy, 50 ans, romanci• re, po• te et journaliste, membre de lÕAssociation des Žcrivains de Hanoi et du Club des 
femmes po• tes de Hanoi, reporter et collaboratrice de nombreux journaux, revues et publications en ligne, y compris des magazines officiels 
avant de devenir une cyberdissidente tr• s connue. Tr‰n Khai Thanh Thuy a ŽtŽ honorŽe en mars 2010 par PEN International aux c™tŽs de 
Anna Politkosvkaya (Russie), Nawal Le-Saadawi  (Egypte), Alicia Partnoy (Argentine), Shahrnush Parsipur (Iran), Mar’a Elena Cruz Varela 
(Cuba), Taslima Nasrin (Bangladesh), Sihem Bensedrine (Tunisie), Irina Ratushinskaya (URSS), Aung San Suu Kyi (Birmanie) pour leur 
courage et souffrances dans la lutte pacifique pour dŽfendre la libertŽ dÕexpression et les droits humains (50 Ans des Femmes ƒcrivaines en 
Prison). 
  Ancienne prisonni• re dÕopinion (incarcŽrŽe en 2007 pendant 9 mois) et dŽtenue pour interrogation ˆ  plusieurs reprises, placŽe en 
rŽsidence surveillŽe et harcelŽe en permanence, membre honoraire du Centre PEN Anglais et du Centre PEN Suisse Italien et RŽto-
romanche, Prix LibertŽ dÕExpression Hellmann/Hammett 2007 (Human Rights Watch), elle a ŽtŽ victime dÕune provocation organisŽe, coup 
montŽ de toutes pi• ces par la sŽcuritŽ publique.  
 Le 8 octobre 2009, la po• te - Žcrivaine Tr‰n Khai Thanh Thuy a ŽtŽ arr• tŽe apr• s que des agents de sŽcuritŽ en civil sont venus ˆ  
son domicile pour la harceler, ainsi que son Žpoux et leur fille de 13 ans. BlessŽe ˆ  la t• te, elle a ŽtŽ dŽtenue sous inculpation pour coups et 
blessures. Sa dŽtention prŽventive prolongŽe durant plusieurs mois lÕa emp• chŽe de recevoir des soins mŽdicaux nŽcessaires pour son 
diab• te, ses maladies cardio-vasculaire et son hypotension artŽrielle. Tr‰n Khai Thanh Thuy Žtait ˆ  peine guŽrie dÕune atteinte de tuberculose 
avancŽe. Elle a ŽtŽ condamnŽe le 5 fŽvrier 2010 ˆ  3 ans et 6 mois de prison. Son Žpoux, D™ Ba T‰n (51 ans), enseignant, a ŽtŽ condamnŽ le 
5 fŽvrier 2010 ˆ  2 ans de prison avec sursis et 47 mois de dŽtention probatoire. Leurs peines ont ŽtŽ confirmŽes en appel le 16 avril 2010. 
Leurs proc• s ont ŽtŽ qualifiŽs de parodie de justice par Amnesty International, Reporters Sans Fronti• res et Human Rights Watch. 
  
VIETNAM -  Nguyên Van Ly  a  ŽtŽ rel‰chŽ le 15 mars 2010 pour des motifs humanitaires et envoyŽ ˆ  une rŽsidence accueillant des pr• tres 
ˆ  la retraite. Le ComitŽ WIPC sÕen fŽlicite mais cette libertŽ temporaire ne durera que 12 mois et il devrait retourner en prison en mars 2011 
pour complŽter sa peine jusquÕau 18 fŽvrier 2015. PEN International juge que cette sentence viole lÕArticle 19 et demande que toutes les 
accusations contre le p• re Nguyen soient retirŽes. Le ComitŽ WIPC demande aussi des garanties pour que ce membre honoraire du Centre 
PEN de Sydney re• oive de toute urgence des soins mŽdicaux. Depuis novembre dernier, Nguy• n Van Ly, 64 ans, a ŽtŽ frappŽ dÕune embolie 
cŽrŽbrale qui lui avait paralysŽ le c™tŽ droit. Sa santŽ a gravement dŽtŽriorŽ ces dernier mois et il doit suivre un  traitement mŽdical quÕil ne 
pouvait obtenir en prison.   
 Le P• re Nguy• n Van Ly, pr• tre catholique et co-rŽdacteur de la publication clandestine ÒTu do Ng™n luanÓ (LibertŽ dÕOpinion) arr• tŽ 
le 19 fŽvrier 2007, a ŽtŽ condamnŽ ˆ  huit ans de prison le 30 mars 2007 pour Òpropagande contre lÕEtatÕ. Nguy• n Van Ly est un dirigeant du 
mouvement pro-dŽmocratique "Bloc 8406". Depuis 1977, ce dissident engagŽ a ŽtŽ dŽtenu plusieurs annŽes et ˆ  diverses reprises pour ses 
activitŽs en faveur de la libertŽ dÕexpression et de religion. Entre autres, octobre 2001, il a ŽtŽ condamnŽ ˆ  15 ans pour avoir publiŽ un essai 
sur Internet sur les violations des droits humains au Vietnam et amnistiŽ en fŽvrier 2005.  
 
>>>>  www.internationalpen.org.uk/go/news/vietnam-serious-health-concerns-for-two-detained-writers  
 
En nous relayant ces informations, notre dévoué membre Hoang Nguyên nous rappelle “qu’au moins 30  écrivains, journalistes et 
défenseurs des droits humains restent encore en prison au Vietnam et  ont toujours besoin de notre solidarité positive et fidèle. 
Tous méritent bien plus que notre soutien moral et virtuel, souvent exprimé à distance, malheureusement.”   
 
 
 
CHINE  -  He Depu.  La lettre qui suit a ŽtŽ transmise par sa femme, Jia Jianing, ˆ  Dinah Lee Kung, longtemps correspondante en Chine qui 
sÕoccupe particuli• rement de ce prisonnier. Fawzia Assaad en a lu un rŽsumŽ ˆ  lÕAGO. Une lettre si sinc• re et  touchante quÕelle mŽrite de 
para”tre en entier en fran• ais sur notre site francophone, pour lancer le message de notre membre honoraire prisonnier toujours plus loin.    
Ch• re  Madame LiQing (nom chinois de Dinah Lee Kung), 
                Dans quelques jours, la Chine f• tera le Nouvel An. Je me souviens dÕ• tre restŽ chez moi la veille du Nouvel An. (Peut • tre ˆ  cause 
de mon travail pour le mouvement dŽmocratique) je me sentais souvent dŽcouragŽ et nÕavez pas envie de faire la f• te. Surtout lorsque je 
voyais les images TV de pieux p• lerins avec leurs fleurs et leurs rubans de couleurs, dansant et chantant pour accueillir le Nouvel An, je 
trouvais encore plus dur de me rŽjouir.  Je me demandais quÕŽtaient devenus ceux qui Žcrivaient sur le Mur de la DŽmocratie, ceux qui se 
rŽunissaient sur la place, ces camarades qui ont ŽtŽ arr• tŽs, o•  sont ils maintenant ?  Que deviennent leurs familles? Ces hŽros en prison 
pour la cause de la libertŽ et la dŽmocratie tandis que je baignais en plein bonheur. Je me sentais si impuissant. Si coupable et honteux. Mais 
ce sont justement ces pensŽes de honte et de culpabilitŽ qui mÕont poussŽ plus loin. Le Nouvel An 2010 sera mon huiti• me en prison. Bien 
que les conditions ici sont bien pires quÕ̂ la maison, je me sens apaisŽ car je ne peux plus me reprocher dÕavoir des sentiments de honte ni 
dÕavoir nŽgligŽ mes responsabilitŽs.  
                Je peux me tenir droit, la t• te haute, dire la vŽritŽ, soutenir mes principes dÕ• tre humain, apr• s avoir tout donnŽ. Apr• s mon 
expŽrience de toutes ces annŽes, je comprends bien des choses, bien des probl• mes, choses et probl• mes que ceux qui nÕont pas connu la 
prison ne peuvent comprendre.  
 Lorsque je serai de nouveau libre, je prendrai mon temps pour vous le raconter. Pendant ces annŽes, mon sentiment le plus fort est 
que les membres des familles, comparŽs aux prisonniers, ont une vie plus difficile et bien plus de soucis. Ils ne sont pas seulement 
Žconomiquement faibles, mais ils souffrent dÕ une lourde discrimination (certains enfants de ces familles ne  
peuvent se prŽsenter ˆ  des examens importants) Leurs dŽplacements sont souvent restreints. Parce que des membres de leurs familles sont 
en prison, ils en payent le prix Ð un prix bien trop ŽlevŽ. Sans leur aide, nous ne pourrions rien avoir... 
 Une lettre de Madame Jia Jianying accompagnait ce message.  
JÕai ŽtŽ voir Depu. Il est de bonne humeur. Il est tr• s optimiste. Il aime recevoir les voeux de ses amis. Il Žtait tr• s content. Il voulait aussi avoir 
des nouvelles de Liu Xiaobo et savoir si je lui avais donnŽ la couverture capitonnŽe. Et lorsquÕil a su que jÕavais aidŽ Liu Xia ˆ   la terminer, il 
Žtait ravi. Il mÕa rappelŽ de vous Žcrire. Il veut vous dire quÕil est bien  que vous ne devez pas vous faire de souci pour lui et il vous remercie. 
Quand il sortira, il vous remerciera en personne.  
Je me sentais si seule lorsque jÕai re• u votre soutien et votre aide. JÕen suis profondŽment  reconnaissante. Je vous remercie. 
JÕesp• re que vous et votre mari sont heureux et en bonne santŽ. JÕesp• re que vos enfants sont heureux.   
(signŽ) La femme de He Depu,  Jia Jianying   24 fŽvrier 2010  
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CHINE -  Liu Xiaobo,  écrivain, professeur et défenseur des droits de l’homme  
 
a ŽtŽ condamnŽ le jour de No‘ l 2009 par un tribunal de PŽkin ˆ  11 ans de prison pour "subversion" pour avoir ŽtŽ l'un des auteurs de la 
"Charte 08" rŽclamant une Chine plus dŽmocratique. En fŽvrier 2010, son recours a ŽtŽ refusŽ. 
  Liu Xiaobo, ancien PrŽsident et aujourdÕhui membre du comitŽ du Centre PEN Chinois IndŽpendant, a ŽtŽ dŽtenu une annŽe enti• re 
depuis le 8 dŽcembre 2008 pour avoir signŽ la Charte 08, dŽclaration collective  exprimant le besoin de rŽformes politiques et de respect des 
droits de lÕhomme en Chine. Liu Xiaobo est lÕun de nombreux Žcrivains dŽtenus ou persŽcutŽs depuis que la Charte 08 a ŽtŽ lancŽe et une 
lettre ouverte envoyŽe au ComitŽ Permanent du Congr• s National du Peuple pour quÕil ratifie le Pacte International relatif aux Droits Civils et 
Politiques (ICCPR). Depuis, plus de 10 000 Žcrivains, Žrudits, journalistes et simples citoyens chinois ont publiquement signŽ cette 
dŽclaration, qui se rŽf• re ouvertement ˆ  la Charte 77 des intellectuels tchŽcoslovaques publiŽe en janvier 1977. 
 Liu, professeur ˆ  lÕUniversitŽ de Beijing, a ŽtŽ banni de lÕenseignement et de publication depuis quÕil prit part avec dÕautres Žcrivains 
et intellectuels aux protestations de Tienanmen en 1989. Depuis, il a passŽ cinq annŽes en prison, y compris une sentence de trois ans de rŽ-
Žducation par le travail. En plus dÕautres courtes arrestations, il a connu harc• lement et censure. Il se trouve parmi une quarantaine 
dÕŽcrivains dŽtenus  pour avoir pacifiquement exprimŽ leurs opinions. 
 Ses Žcrits - demandant plus de dŽmocratie et le respect des droits humains- ont paru ˆ  Hong Kong et ˆ  lÕŽtranger. Liu a ŽtŽ honorŽ 
par Human Rights Watch, Reporters Sans Fronti• res et autres associations pour les droits humains. Son essai, Le Noble Paradis du Pouvoir, 
Enfer pour les Humbles a re• u ˆ  Hong Kong le Human Rights News Prize en 2004.  
 PEN International demande la libŽration immŽdiate et sans conditions de Liu Xiaobo et de tous ceux dŽtenus pour avoir exprimŽ 
pacifiquement leurs opinions, en accord avec lÕArticle 19 du Pacte International relatif aux Droits Civils et Politiques que la Chine a signŽ. 
  
>>>> http://www.internationapen.org.uk / writers speak their minds    
 
    
 
TUNISIE - Sihem Bensedrine  - L’insoumise 
 
 “La journaliste tunisienne Sihem Bensedrine a eu beau avoir été opprimée, arrêtée et torturée dans son pays d’origine, personne n’a jamais pu 
réduire au silence ce petit bout de femme engagée.” a dit la journaliste allemande, Alexandra Thimm qui la décrivait “arrivant en retard pour l’interview et 
s’en excusant vivement, le souffle encore court. Juste au moment où la conversation débute, son téléphone se met à sonner. Une ONG veut organiser une 
conférence téléphonique. Après une brève discussion avec ses collègues, elle raccroche, en  
se laissant tomber dans un fauteuil. Soupir... Ses yeux noirs pétillent d’humour.”    
 Toujours souriante, entre discussions animées et les sonneries de son portable, c’est ainsi que les membres du PEN romand ont aussi connue Sihem 
lors qu’elle est venue nous adresser lors de notre réunion de Novembre 2005 au Club de la Presse.  
 Fortement engagée pour les droits humains, Sihem Bensedrine a travaillé comme journaliste indépendante depuis 1980. Membre fondateur et 
secrétaire générale de l’Observatoire pour la Défense de la Liberté de presse, et directrice du Conseil National pour les Libertés en Tunisie, elle a voulu créer 
Kalima qui devait paraître comme journal indépendant mais, ne pouvant obtenir la permission de publier, décida de le lancer directement sur Internet.. Le 
premier numéro fut aussitôt banni. Bloqué en Tunisie, on ne peut accéder à http://www.kalima.com www.kalimatunisie.com  qu’en dehors du pays. Sa 
dernière entreprise, la radio d’opposition Kalima transmise par satellite depuis l’Algérie, a été interrompue dès son récent lancement.  
 Vivant en exil et voyageant constamment, Sihem Bensedrine est devenue une cible mouvante qui comme son mari, l’éditeur Omar Mestiri, et sa 
co-rédactrice très engagée Naziha Rajiba, a été persécutée par les autorités tunisiennes depuis de longues années. Harcelée, mise sous surveillance policière 
et battue par la police. Depuis 1999, elle a souffert la confiscation et destruction de ses biens ainsi qu’une campagne de calomnies où elle a été traitée de 
“prostituée” à cause de sa lutte pour la liberté de presse et de droits humains. Parmi les attaques contre Bensedrine se comptent  six semaines de prison sous 
accusation de diffamation. En janvier 2004, Sihem Bensedrine a été battue et insultée en pleine rue à  Paris par trois hommes qu’elle pense avoir été des 
policiers tunisiens.  Le 18 juin 2008, elle a été arrêtée à la frontière entre la Tunisie et l’Algérie lorsqu’elle se rendait à une manifestation pour la liberté 
d’expression . Avant d’être relâchée, elle a été si brutalement interrogée pendant plus de 2 heures qu’elle a eu un poignet foulé et des blessures au coude. 
Aucune raison n’a été donnée pour cette interrogation mais ses documents et affaires personnelles ont été confisqués par la police. En Octobre 2009 des 
policiers en civil l’ont empêchée de prendre part à un groupe de travail concernant  la couverture des prochaines élections. 
 En reconnaissance de son courage, en 2004, Sihem Bensedrine a reçu le prix des Journalistes Canadiens pour la Liberté de presse.  En 2008, 
Bensedrine a reçu le Prix Danois de la Paix pour son engagement sans faille à la cause de la démocratie et l’état de droit dans sa patrie ainsi que pour ses 
efforts de créer des réseaux parmi les activistes pour les droits humains à travers  le monde arabe. “Ce n’est pas dans ma nature de me soumettre », dit-elle 
en commentant son parcours. Insoumise, elle n’a jamais appris à se taire. Voici une lettre qu’elle vient d’envoyer au Président Ben Ali.    
“Monsieur le Président; 
 Vous avez mal gouverné la Tunisie durant plus de vingt ans et vous venez de vous octroyer cinq autres années de pouvoir absolu sur nos vies et 
notre avenir. Votre règne reste aux yeux des Tunisiens celui de l'injustice, des atteintes à la dignité du citoyen, du népotisme, du développement de la 
corruption et de la dilapidation des ressources humaines et matérielles de notre pays. 
 La Tunisie va aujourd'hui à la dérive, menée par on ne sait quelle force occulte face à un Etat absent et marginalisé. 
 Vous vous êtes affranchi de cette morale tacite qui faisait qu'en Tunisie les puissants ne pouvaient pas être trop puissants et les pauvres trop 
misérables, générant ainsi une forte classe moyenne et faisant de la Tunisie un pays prospère et équilibré. Votre régime qui tablait sur le «consommez et 
taisez-vous», a rompu ce deal et permis tous les excès, plongeant de larges franges de cette classe moyenne dans le dénuement et favorisant l'enrichissement 
illicite de quelques bénéficiaires du clientélisme d'Etat. La rébellion du bassin minier n'est, au bout du compte, qu'une saine réaction symptomatique de ce 
naufrage qui n'a épargné aucun secteur de l'économie.  
 Cette politique prédatrice a inexorablement entaché les acquis qui faisaient la fierté des Tunisiens...” 
 
 >>>>  www.kalimatunisie.com   
 
 
 
TURQUIE: Un éditeur et un écrivain risquent la  prison.  



 

 

LÕŽditeur Ragip Zarakolu et lÕauteur Mehmet Güler, en proc• s en Turquie depuis mai 2009, risquent  7 ans et demi de prison pour avoir 
publiŽ le roman de GŸler: ÒDŽcisions plus difficiles que la mort.Ó Tous deux sont  
accusŽs sous lÕ article 7/2 de la loi anti terroriste Óde faire de la propagandeÓ pour le parti Kurde banni (PKK). La sentence est attendue ˆ  la 
prochaine audience, le 10 juin 2010. PEN International consid• re que  les accusations contre Zarakolu et GŸler violent leur droit ˆ  la libertŽ 
dÕexpression. 
Les membres de PEN ont pu apprŽcier la verve et lÕhumour de Zarakolu lors de la soirŽe au MusŽe Voltaire en Novembre 2004 o•  il racontait 
les tribulations dÕun Žditeur en Turquie.  Il sÕamusait ˆ  dire Òque tous les Žcrivains turcs devraient enfreindre les lois qui les menacent pour que 
la justice sÕembourbe dans des proc• s sans fin.Ó  Activiste dŽvouŽ aux droits de lÕhomme, Ragip Zarakolu, 62 ans, depuis de longues  annŽes 
conna”t les attaques, les proc• s et la prison  pour avoir publiŽ des livres sur les droits de lÕhomme et ceux des minoritŽs. Arr• tŽ apr• s un coup 
militaire en 1971, Zarakolu sÕest retrouvŽ parmi les nombreux Žcrivains arr• tŽs et a servi 3 ans de prison pour avoir refusŽ de cesser de se 
battre pour la libertŽ dÕexpression. Puisque ses Žcrits Žtaient bannis, Zarakolu sÕest tournŽ vers les abus contre les droits humains en 
AmŽrique du Sud et ailleurs. De 1971 ˆ  1999, il nÕa pas pu voyager hors de Turquie. Il est lÔun des 50 parmi les cas emblŽmatiques citŽs dans 
la campagne du 50• me anniversaire de PEN WIPC. Voici ce que dit Zarakolu  
ÒIl est bien possible de considŽrer la Turquie comme une ÒdŽmocratie sous contr™leÓ. La Turquie vit lÕexpŽrience des probl• mes de transition ˆ  
une dŽmocratie normale depuis le coup militaire de Septembre 1980. La  "Doctrine de sŽcuritŽ nationale" reste un facteur important du rŽgime 
turc. On pourrait aussi dŽfinir ce rŽgime comme "un Etat de sŽcuritŽ nationale" ressemblant ˆ  un pays latino-amŽricain ou asiatique. Car, 
malgrŽ quelques efforts sŽrieux de temps ˆ  autre, ce syst• me se maintient. CÕest pourquoi la soi-disant dŽmocratisation turque depuis les 
annŽes 1980 ressemble surtout aux dŽfilŽs militaires du temps des Ottomans. CÕest ˆ  dire, chaque fois quÕon avance de deux  pas, on recule 
dÕun autre. Quelques changements de lois se font, mais elles sont immŽdiatement annulŽes par dÕautres lois qui existent. Ce quÕil faut est un 
vŽritable changement dÕattitude, non seulement  rŽ-Žcrire les lois.Ó 
 PEN International esp• re que ces 2 hommes seront acquittŽs et que le gouvernement turc profitera de ce proc• s pour rŽviser 
comment les cas de libertŽ dÕexpression sont jugŽs et rŽvisera ses lois pour les amener au niveau de celles sur les droits de lÕhomme dont la 
Turquie est signataire. 
 
>>>>  www.internationalpen.org.uk / speaking their minds   
 
 
   
CUBA: Après 1 libération 24 journalistes sont toujours en prison  
 
Apr• s la libŽration d’Oscar Sánchez Madán, 24 journalistes attendent encore de retrouver la libertŽ. Oscar S‡nchez Mad‡n a ŽtŽ libŽrŽ, le 11 
avril 2010, apr• s avoir purgŽ une peine de trois ans de prison. Le journaliste avait ŽtŽ reconnu coupable de ÒdangerositŽ sociale prŽ-
dŽlictueuseÓ Ce chef dÕaccusation tr• s utilisŽ dans la rŽpression contre les dissidents, se fonde sur la notion de Òdanger potentielÓ quÕun 
individu reprŽsenterait pour la sociŽtŽ sans quÕil ait pour autant commis la moindre infraction. Il a servi sa peine dans une cellule de 8m2 
partagŽe avec des prisonniers de droit commun, condamnŽs ˆ  15 ou 18 ans pour meurtres ou autres crimes. 
 Le journaliste a expliquŽ que les droit communs surveillaient et attaquaient les  prisonniers politiques. Ils inventaient des rumeurs ou 
provoquaient des disputes. 
MalgrŽ ces difficultŽs, S‡nchez dŽcida de continuer ˆ  Žcrire en prison. ÒJÕarrivais ˆ  passer des courtes nouvelles ou des essais ˆ  ma famille 
ou mes amis lors de leurs visites.Ó LibŽrŽ, Oscar S‡nchez Mad‡n a soulignŽ quÕil continuerait son travail dÕinformation et poursuivrait ses 
activitŽs en faveur de la dŽfense des droits de lÕhomme ˆ  Cuba. Tout en saluant cette libŽration, il faut plaider pour une remise en libertŽ des 
autres journalistes et dissidents emprisonnŽs. 
 
 ClassŽe juste apr• s lÕIran et la Chine au rang des premi• res prisons du monde pour les journalistes, Cuba en compte dŽsormais 21 
en prison depuis  le ÒPrintemps noirÓ de mars 2003. La plupart ont vu leur Žtat de santŽ se 
dŽgrader sous leurs indignes conditions de dŽtention. 
 
 CÕest pour obtenir la libŽration des prisonniers politiques les plus malades que le 
journaliste Guillermo Fariñas observe une gr• ve de la faim. HospitalisŽ ˆ  Santa Clara, son Žtat 
sÕest amŽliorŽ lŽg• rement apr• s des soins. Le journaliste dissident nÕen reste pas moins dŽcidŽ ˆ  
poursuivre sa dŽmarche, malgrŽ nos appels rŽpŽtŽs pour quÕil lÕinterrompe.Ó 
DÕapr• s Benoit Hervieu / Despacho Americas / Americas Desk Reporters sans fronti• res 
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